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iGrind assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

Publié par la
?

10ne ANNEE]
JOSEPH COTE

114 BUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES PI h now de

Phjlvkepln*
Btennr ,

Orgues Bail 
«le Fwtey iMEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A MARCHE
<

Klmln

Nor'x avons 
jasssorti 

complet ( 
de bons p 
seconde m 

prix et 
lions so

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A CODCHER dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL portéi
toui

Cette ancienne et Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

i

61 RUE <
à DEPECH SE10 Pour Cent de Redaction inr tout Achat ârgait Comptait

,

lService Si

L’aproeba d«
New-York, 26—L 

dérable, qui s’est p 
température hier à 
« té précédée d’un 
pendant la nuit, et 
qu’il est tombé quel 
neige. Mais il a 
ment tout autour de 
ment à Sandy Hook, 
à Bordentown et à F 
Jersey).

De plus un dépi 
(New-York), annono 

entourent cette 
ronnées de noige.

D'autre part, land 
s'éclaircissait à Nlw 
l’aprèsmidi, un vie 
accompagnée d’une 
de neige et même 
sévissait comme aiu 
jours de l’hiver, sur 
tique, jvsqu’à la Car 
et particulièrement i 
en Vi’ginie. 11 a 
toute la journée à 
(aryland); à Harris 
Winchester (Virginie

Cette apparition pn 
n’est pas, d’ailleurs, i 
Un raconte à ce propi 
date, il y a t.eute-i 
tombé quatorze pou 
Winchester.

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)

A VÏ6! T Le meil,eur. ""droit i
"■ * * «5î*£,qiÎB*merie«‘tfeiHS-3 patins

Chez THOS. BIRKBTT, 115 Rue Rideau
P.8.—1,000 aires de Patine de tons prix et de umt^Jee grandenre; 1,000 Cloohetteepour V. v $

Manufacture de VoituresT
S. LEVEILLE

/PROPRIETAIRE.
8 D^<THOMPSOVnd°rmeVeb>a*>llC **Ue n°n* svon8.^al* ’acquisition du jx>#te d'affaires e 

Sulkeya, etc Etant arrivant de Chicago et de» autres villes américaines noua avons puisi 
de grandee connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Noe ouvrière sont tous des pics habile* et travaillent sous notre direction ; le» 
matér'aux employés sont a ssl les meilleurs qne l’on puisse ee procurer et nos prix très 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nou 
en pratique dans tontes les branches de répétions.

■ muttons

i

56 RUE DALY ■ - 19 ET 21 RUE STEWART
I.’imollirr*tlôn sui

Ni w-York, ;26—C 
Washington que le c 
des statistiques vient 
rapport sur l’immigra 
Uni- tour le mois 
dei nier.

11 résulte de ce doc 
nombre des immigra 
Etats-Unis pendant c 
les pays du monde, à 
Canada et du M< xiqi

Solution d’Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

Migraines, Maunc de Tête. Névralgies 
Coligues, Asthme, JRmphgsème, 1moutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Aroir soin d’eilfrr I ANTIPYR1SE de TROUETTE!
Vente en Oroa à Parle, E. MAZIER, Phann'», 254, boulJ Voltaire

544
Les Français ne 

dans ce nombre que p 
nations qui ont fourn 
migrantsA Québec t D' E^SroluN6* ZlaVIOLETTE * NELSON

ET DANS TOUTES LES .PRINCIPALES PHARMACIES
pendai t le 
x Etats-Uniitembre au 

d’habitude, l’Angleter 
goe.

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

La décroissance s 
armée dans l’immigrât 
d’ailleurs chaque me 
nombre des immigran 
dernier pendant les u 
mois de l’année s’est 
807. tandis que 
que de 339.108 
de 93,699..

Décieten Jndlemre conoe aa 
les journaux

Article 1. Toute personne qui retire régi- »
fièrement un journal du bureau ee poste, m
qu’elle ait souscrit ou non, que de jonvn» 1 
•oit adressé à son nom ou à celui d’un suU» 
est repensable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renveie u 
journal est tenu de Di 
qu'elle doit

L» Route directe entre l’Ouest et toi
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
J es C ha Le ors, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou- 
velle-Bcoeee, l’IIe du Prince Edouard, le 
Gap Breton, les l'es de 1» Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tons les jours (dimanches exceptés) 
•t se rendent à destination de tous ces 
joints, sans changement de chars, en 30

D'élégants chars dortoirs (buffet)e 
jour lejoareont attachée à chaqi

Les pop
dn Cans ta sa
ligne ; ou biei

La L16M DSS PASSAOIBS BT DSS MALLIS, CA- 
NADlISSB-EÜBOriISNl

-1
, 6011 U(payer tous les arrréagee 

>bonnement, autrement/ L 
lui envoyer jae-

eas l’abee-
Koleur peut continuer à le 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer en outre 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du buieaa 
de poste.

Article 3. Tout abonné peut être pour- I 
suivi pour abonnement dans le district ou le F 
journal est publié, lors même qu’il demeu e 
rerail à des centaines de lieues da cet endroit. 1 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que I 
le fait de refuser un journal du bureau de I 

e changer de résidence et de laia-jî 
uler les journaux à l’an 

une présomption et 
d’intention ae raude.

“•’•""KKS.’ïS
St-Louis, Mo, 28—Le 

de blé de la vallée dt 
se ront assemblés eo c 
cette ville hier. M 
Allen, président de 1 
des fermiers, a pi 
discours. Il a dit: (. 
miére assemblée de ce 
sur ce continent. En 
compte de notre faible 
le et de la grande ir 
l'unité d’action, nous r 
réunis pour piendre e 
lion la question de dé 
pouvoir de notre créa 
exclusif de vendre le 
nos fermes, et de pr 
mesures qui pourraien 
léger dans le moment 
feraient une 
lérôts futurs 

.la vallée du Missistipi. 
* 44 Le fermier est le 
leur qui envoie un ex 
produits sur le marct 
vendus par une autre 
comme les produits d’ 
route, aux prix d’une a 

** Bi les fermten vov

placée d'eau et de pèche 
tre.vent le long de eette 

n, on peats’/ rendre
pœtc, ou 
eer accum 
adresse, constitue 
preuve prima facieLee pesasgers pour 

ou le Continent Européen en 
réal, le jeudi matin, rejoindront le steamer 
pai tant à Rimoueki 1# même soi'.

On appelle 1 attention de* expéditeurs enr 
les facilitée Dupérienrei que leur offre notre 
ligue pour l’expédition de 1» farine et dee 
autree marchandieee dans lee provinces de 
VKet et à Terreneuve ; aussi pour l'expédi
tion du grain et des antre» produit» chei le» 
marché» Èturopéene.

Toute* ii.formation» 
transport de fret et de 
leu peuvent être obtenue» eh e'adreeaant à 

B. KING, agent des billets,
37, rue Sparks, Ottawa, Ont

GKO W, ROBINSON, agent pour le» pas
sagers et le fret de l'Bet, 136*, rue 
Saint. Jacques, Montréal.

D. POTTINGER,
florin ten dant-Qéaéral.

la Grande Bretagne 
laissant Mont-

TOmcnufe centrale
6*4 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habite d'homme» et 
de femmes, nettoyée, teinta réparée et nmi» 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de dama», bordure» de rideaux, etc-, nettoyée 
oc teinta à la perfection. Plumes d’entra- <-
ches teintes selon l’espèce prod its, net
toyées et frisées.;

BUANDERIE
Ou ne se sert, d'aucun procédé chimique.

On se fie à Vbabileté de notre main d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va cherche.- et 
on délivre lee ordre» par toute la ville 
Lee collet» et te* poignet» 3 cent» chs
R. Q--A.GK£TCasr, Prop.

M4 rue SUSSEX der.nt U m» Tort. 
r,& Somw*i«,m IfeiM, re, feta

1
i et dee bil- OltCllur

l’agi ide

Bureea dn Chemin de ffer, >
Meuçtee, JL B-, 2 Juifièt i|W. J

CHEAP8IDE

■

u
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57 et 59RUE SPARKS

SAMEDI 26 OÇTOBRB188»

Ecurie de Louage ■

9*88 k
K

DE PREMIÈRE CLASSE
LE

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

I |i
TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION

A. M-—*9 Exprès#du Pacifique 
Port Artbub, Wimnipbg, 

r, Victoria et 
du Pacifique

PENSION DE CHEVAUX comme
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il; est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par, 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

12.20
Banff, Vascoüvs 
nts #ur la côte

Caloakt, 
tous le* poi 
et au Nord-Oue l

A. M —*s Express de i’Atlanti. 
que pour Vont 

Bosto , et lous les point» de 
Angleterre.

4.30 1AL. QUKBKO,
la Nouvelle-

A M
Mosibkal,

Exprès» local — Pour 
cl tous les points7.00JOEPH SENEGAL, in erméiliai es

A. M.—* Pour Kkmptvh.lb, Phbs- 
cott, Syracuse, Kochksib , et 
's de New-York oriental, 

il RCA. M. —* Brockvili.k, I’brth, 
11*03 Kingston Pits-horo, Toronto, 

et tous let point; d'Untorio-Ouest

A. M —îs Fx[
Poor M ntrkal (station Wind

sor), St. Jean, Low ll, Boston, et lous les 
ointe de la Nouvelle-Angieterre

7.45Coin des Bues York et Dalhousie, tons le» poin

Buffalo,CORSETS 11.45 irese d Bobton—

Pour es

| •*- M —* Exprès» -te N - w-York—
l»*rv Pour K MI'TVlLlB, WlSCHKBTEB, 
Prescott, Albany, Troy, Nkw-York, Phi- 
ladki.phis et le feut.

nÆjy Personnes d’embon- 
point, et pour les per- 

jsonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

| JT/X P. M.—;# Express St Paul et Min- 
■•ww ne poli*—Pourlonte# es station» 

Ste Mauik, St Padd, Minneapolis, 
uth, et d tous les poi ils au nord de 

Michigan, Wision in, Mimiuso a llikota 
et Montana E:i lig e directe p-uv . t P^ul, 
sans changer de chars.

da Seult 
Ddl

ACKROYB P. M - * EX, T639 
Mobtbial, Qu» 

tous les points 
ei de la Nouvel!

rapide pour 
ko, 8t v kan ,4.40 ZHalifax et 

Brunswick 
chemin de fer Short Line

Nouveau- 
e-Euos e via le134 BUE SPARKS

Patronisé par S 
pat on» Butte-:ck.

Mde Langtry, agence de
P. M.—* Train local mixte pour 

Cablkton, Smith's Falls et8.30
Bhockvii.i.k

P. M.—$s Express d 
Pour Kingston, Prt 

Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha Kansas City et de tous les points des 
états de l'ouest.

10.45 KBBOBOUGHFERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons com mer 

claie# de la vallée de l’Ottawa et do» mieux 
qualiflée» nou# le rapport de# bas prix de la 
localité dee article» offert» en vente;

SBHV.CK SC BOMBA IN

M. *, 12 50 et 5.00Aylmer, “f-V 
Britannia

McDougall & Cuzner
(Enseigne de la grosse TarrlAret

7.40 AM. II 35 A. 
5 M. 1.50,6,00,8.30

et 10.45 p.m 
« »* Tous less jours, les dimanches exceptas, 

joues, s Sleeper.
PAKKER.

Agent d-6 billets de la cité.

-MAGASINS;-— tto7. ‘i8RUE SUSSEX ET DUKE» CHAUDIERE
23-11-87-88. rks.

Ottawa, 3 juin 1889

lui Pel.itre» et au ■’utile eu Général
MOMES E! BIJOUTERIES

Tapisseriee, Peintures Huiles, etc.l
prix. ^ Chi

jrtiment complet aux plus bas 
aque article est garanti tel qu'on 

réeeute sinon l’argent vous sera remis 
rations de montre» avec soin et dans 

les de l’art chez H NORBZ 
rue Rideau, près du pont desSapeuri

lee grande* vitre* de ehaeela 
(Plaie tilaaa>

K8TIMAT10N8 FVURNIBti SUR DEMANDE tVu

JOHN SHEPHERD 
227 Kue Rideau, Ottawa Le VdrltelDle

ONGUENT CANET-GIRARDCHITTY & CO. est ee remède souverain pour U guérison de 
loetee le. PLAIES, PAWAAIS, FUIOWCULES, ASTHIAI,Bliuurii a» toute eipice

Çe Upiqtir ficellent e une elficscii* Incomp.raHe 
peer H gumion <le« Tumeurs, Excroissance» 

de chair. Abcès et Gangrene
Exifir ur chaîne roalean U signature i

D*p6t général

-------DE-------- 4, r» In Orfèvres
et dan. toutes les

besaei ph»rm»eie«.PROPRIETES FONCIERES
48 RUE ELGIN, OTTAWA

A VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
■aTL de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petitd, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et lee jeunes chérubins 
s’éveillent aussi “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est Lrès-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède conn 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne 
la dentition ou d’autres causes. Vin 
cents la bouteille. Ave» confiance 
mande» le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prene» aucune ;autre prépara-

O

h

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC” 3
gt-cmq

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal «i Ottawa i Surdité Gn-erlé
sant pamphlet ill ,stiè de 132 pages, inti
tulé : Jraité.sur la Surdité, Bruits dans la 
lite. Gomment vous guérir vous-mêmes 
et chei vous, l’ort franco, 6 cls 
Dr Nicholson, 30, St. John, Mor

Un très intéres-

. Adressez : 
ntreal.OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

BT TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

ETABLISSEMENT l»E TAILLEUB31

Habillements 
rés.p\Satisfactio

de messieurs faits et répa.

DAOIJST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.

Lee convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL
-I

No. 18 rue
'an 9 la8.00 A.M. o.

Grand Trône à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal »vec lee train du Grand Tronc pour 

et le Sud Est, »-rivant là à 11.80 a.m.l’Est

VIiNAIfiBES4.50 P.M. IKSiSaVESS
à 8.20 p.m., ee raccordant avec lee traîne dn 
Vermont Central et du Grand Tronc pour

Les convois arriveront à 12. 
p,m. de T E 
aventure, 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur le» train» de 
Montréal.

Un train quittera ’a gare dn chemin Rich
mond à 7.45 ». m. et 4JM p. m. M raccor
dant avec les train» Espaces de Montréal.

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
<Sc CŒÆI.30 p. m et 110 

B t, se raccordant A la gare Bon- 
Montréal, avec les train» de l’Êit

A..
MANUFACTURIERS

«e VU* Blancs, «dre, Melle cl 
.VISA1UBE8

Garantis Pois sons tone lee Rapports,
BN VEJHTE A OTTAWA 

Par Ion» lee PriaeliEXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 P M SSaiSStiiBiÜ!
Point 16.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Bosion à 7 40 tt à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain matin.

Crème de Miel
et d’Ameade d» Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma. 
rtiment complet et r 
iclee de toilette ci-d 

nant d’être reçu,

la Peae et

Des chers 
ans trains

dortoir» pnllman eont attaché» 
- ----m entre Ottawa et Boeton. Le» pas

sager» d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à SainUAlban» on à Ronee’e

nouveau de» ar-

B. A,. MCCORMICKLe» billet», le» lite et tou» antre» 
■eig îement peuvent être obtenu» an bi 
de» billet» de la cité ou aux Stati

B. J. CHAMBERLIN,
CHIMISTE ET.DROGUISTB

75-RUE SPARKS-75
Prescription poor médecin» et| famille» 

préparées ave* soin.
Communication têtâp^oatqa* 1-24

PERCY B. TODD,
Ayent générât de» Pamogen,

jLETOITir ±l! u i

LES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE GABORIAU

DEUXIEME PARTI*

E SECRET, DES CHAMPDOCK

Suits
Ce mariagede Norbert avec Mlle 

de Puymandour ne pouvait avoir 
môme un rayon de 
fugitive de mielqui luit pour deux 
ôt es étrangers rapprochés par le 
hasard, et brusquement unis par 
des convenances d« familles.

cette lune

Chacun d’eux en voulait cruelle
ment à l’autre de sa propre faiblesse 
et si.-pour Norbert, Marie était tou
jours une femme imposée par une 
volonté despotique, elle ne pouvait 

pardonner de l’avoir èpou-lui
tèe.

Lorsqu’aux formules de loi lues 
p ir ie maire, ils répondaient :

Ou ! il y avait déjà entre eux un 
abîme de glace.

Chaque jour le creusa davanta-

Et personne pour les rappro-

l’ersonne pour amortir les chocs 
continuels de deux caractères égal- 
ment Her et txaspérés.

Le comte de Du y man jour les avait 
comme abandonnés.

Dès le Vende nam de létabüss :- 
meut de sa fille, — c’était sou ex
pression , — il n’avait plus songé 
quà en tiers parti, au protlt de sa 
qaulilé.

Courir le pays aux armes de 
Champduce, vésiter viengfpereounes 
par jour pour avoir l’occasion de 
d're viengt fo s madame la duché - 
ee; ma Û le lui semblait unjbonheur 
sublime.

Lorsque Norbert, le lendemain 
de la mort ie son père annonça 
qu'il parlait pour Paris, de Puy 
mondour approuva de toutes ses 
forces sa résolusion 

11 lui paraissait qne restant seul, 
au pay». il y remplacerait en quel 
que sorte le vieux duc, et sans dou
te, pour mieux recueillir sa succes
sion d’autorité et d’esprit, il annon
ça qu’tl t’éiablirail à Cltampdoce, et 
en effet, il a’y installa.

C’esv l orsqu’elle tut arrivée à Pa
ris que la jeune duch *.sse se jugea 
véritablement 11 avec trop de raison 
hélas 1... la plus nfortunéedes fem 
mes.

Champdoce ! c'était presque la 
maison paternelle, ses yeux se re
posaient sur des paysages connus, 
on venait la vésiter ; si elle sortait, 

des figures

le , tout lui semblait étranger, en-

Lorsqu’elle s* trouva dans cet im
mense hôtel de la rue de Varenue»‘ 
elle se crut perdue.

Pourtant elle devait avoir là cette 
vie quasi-royal que son père lui dé 
peignait comme la suprême jo ssan- 
Cd ici-bas.

Le feu duc de Champdoce, si 
énorme lorsqu’il s’agissait de lui 
ou de Norpert, redevenait le grand 
seigneur généreux et prodigue jus
qu ’a la folie dè< qu'il croyait tra- 
v»il.er pour ses det-cendants.

Cdt hôtel, préparé pour

elle rencontrait

ces pe
tits-fl p, étau un miracle de luxe 
grandiose.

Tout y était somptueux, magni- 
S «re, 4»ÿ«i, J?j WMurei

PRIX DU MARCHE
V1AMI1 H

Agneau, par livre...—-
Veau, par livre...............
Bœuf par livre.................

VOLAILLE#

..... $0 08 à

..... 0 05 à

..... 0 04 à

0

ouleta, e couple
ouïes, le couple........................... 0

T'auanl», le couple...................... 0

Celery, par 
Vois vert», le galon.
Tamatee, le galon....................... 0 10 à
Choux, chacun.........«.................. 0 U3 à
Choux-fleurs, chacun................. U V2 à
Carrottes, par doz. de paquet#j 0 16 
Betterave#, “ doz. de paquets. 0 ‘20
Oignons, le paquet...................... 0 00
Radis, le paquet.....................
Blé d'Inde, la doz........................ 0

HEDKBE
Beurre, imprimé, la livre........ 0 25 à 0 30

eurre, en seau, 1a livre-........ 0 17 à 0 19
» omage, la livre....................  u 15 à 0 18
*r.el eu rayon, la Hv.-e ........... 0 18 k 0 20
Miel coulé, la livre...,-............ 0 à 0 15
-Ulufs, la do»................................. 0 18 à 0 20

ea, le galon.........
Pommette#, le galon..,
Bluete, la pinte.............
Mêlons, chacun..............

(I 40
50 à O
60 

0 75 à 1
0

chacun
LEGUMES

. 0 75
.............- 0 (M à
.............. 0 Oti à

t
.... 0

Fit Ul TM
0 15 à 0 18 
0 Oti 4 0 08à

.... 0 00 0 10
0 05 à 0 25

FOUKKAGES
Foin, la tonne- 
Paille, la tonne

.. 9 004 11 00
.......... 5 00 4 S 0C

La laine se vendai t de 18 4 •

nN DLMANOl. Un bon agent voyageur 
cou pour le commerce de ville. Kœp'oi 

cnn tant. Avantage» particulière à ceux qo. 
c .mmenceront maiuteniul. Article» »p*- 
cidux. Ne tardez pas. Le salaire complet 
du premier jour, BHOWR BROS., Nur- 
lerymeq, Rochester, N. Y,

connaissait, et par dé^cevremei 
il poussa son cheval vers la voila

Arr.vé à dix pas, il faillit tomber, 
tant sa su 

Il ven?
Mme de Mussidan.

Il continua d’avancer cependant, 
et comme la voiture venait de 
s’arrêter, il rangea son cheval 'entve 
la portière et la contre-allée.

La jeune femme ne semblait guè
re moins agilée que lui, et p nda it 
un instant ils gardé-eut le silence, 
échangeant des regards emflarnmea 
oppn 84és comme s'ils eussent pres
senti quelle destinév|etait suspendue 
au-dessus de leur tôle.

Enfin Norbert comprit qu’il fallait 
dire quelque chose, quoi que ce fut. 
mais paiier; déjà les domestiques 
l’examinaient d’un œil curieux.

— Vous à Paris, madame !... bal 
butia-t-il.

— Oui, monsieur le duc.
— Depuis longtemps?
— Il y aura mardi deux mois 

que mon mari et moi -omin-s ins-

Elle appuya sur ses mots :
Mon mari.
— Deux mois !...
— Ni plus ni moins, et c’est à 

peine si j’y puis cioire, tant lîs jours 
ont passe vite .

Un sourire étrange passa dans ses 
yeux et elle ajo 

— Mais donnez-moi donc de 
nouvelles de Mme la duchesse de 
Champdoce ; se pli il elle à Paris ? 

Norbert eut un gtsle furibond.
La duchesse, fit-il d’une voix 

sourde , la dichesse ...
Mme de Mussidan l’interrompit. 
Elle avait dégagé une de ses 

mains des fourrures, elle la lui ren
dit, en disant d’un ton moitié tendre 
paoit'é railleur- 

— L’espère que 
toujours amis..., bons amis.

Allons ’ au revoir... 
lie cocher , comme si le mot: ‘ 

Au revoir, “ eût été un signal, tou
cha, et la calèche partit au grand 
trot de ses beaux carossieis.

Norbert n’avait pis pris la main 
que lui tendait la jeune femme; il 
était bien trop abasourdi.

Mais il ne lm fallut pas dix secon 
des pour se remettre, 
i Enlevantgbrusquement son cheva 
fl le f t voiler sur place, et, lui en 
■ or.ç int les éperons dans le ventre 

1 le lança vers l’arc-de-tiiomphe.
— Ah ! s'ecria-il, avec i’accent de 

la rage la plus vive, je l’aune encore 
Je ne puis aimer qu'elle I 
Je n’ai jamais aime, je n’aimerai 

jamais qu’elle !...
Ainsi songeait Norb-rt, tout en 

poussant contre prudence, son che
val au nnlieudes voi'ures qui sillon 
liaient l’avenue, chei chant des yeux 
la calèche de Mme de Mussidan.

Il fallait qu’elle eût q .illé les 
Champs-Ely.iêe:: par une ailée laté
rale, car il ne l’apercevait pas

irprise fut grande.
il de reconnaitre Diane ,

ita :

nous sommes

je retrouverai Diane, 
murmurait-i1, je la chercherai, je la 

le veux ; elle ne m’areverrai, je 
pas oublié,sa voix me la dit...;

A ce moment, une pensée de salut 
traversa son esprit.

— Due femme comme eile, se dit- 
il, ne peut pardonner franchement 
certaines offenses.

Quand elle parait revenir, on a 
tout à craindre.

Mai heureusement, il ne s’arrrô a 
pas à cette réflexion .

11 avait tout oublié, et les pires 
infortunés ne lui avaient rien ap-

Et le soir même, il coura:t à son 
cercle, pensant qu’il y trouverait 
infailliblement quelqu’un qui lui in
diquerait la , demeure de Mm-) de 
Mu-sidan.Peisome encore n’était a - 
rivé au cercl- ; perso ne , sauf le ba- 
îon Duaourd.

C’était un gros homme curieux et 
bavard, sachant tout , se mêlant de 
qui ne ma-iquait pas d’esprit, capa- 

faire battre
dts montagnes, personnage problé 
matique comme sa baronnie, fort ri 
che d’ailleurs, et qu’on avait sur- 
uoi.mê î La gasette.

A continuer

jusqu’ànx plus menus objets, depuis 
les services ai inorié* et l’argenterie 
massive jusqu’aux tableaux et aux 
statues qui décoraient la grande 
galer-e.

Et le duc avait toujours si amou. 
reusiment soigné cet hôtel que tout 
y était disposé comm ■ si, d’un ins
tant à Vautre, on tût attendu le 
maître.

Norbert et sa femme arrivant, pu
rent c oire qu’ils rentraient ch 
aptes une court0 absence, tant cho 
se était à sa place .

Les trois vieux valets qui avaient 
la garde et le soin de l'hôtel, leur 
chambre était prête et que le dîner 
allait être servi

Cependant 
lui - même’ eût été très - embarras

Norbert, livrer à

sé.
Mais il avait un conseiller, le fidè

le Jean, qui, gardait les tradict'Oiis 
d- la bonne époque1 et qui eut 
bientôt établie le service sur le plus 
grand pied.

A Paris on trouve à acheter tout, 
même le temps.

En moin- de quinze jours J -an 
peupla les cuisines, les offices et les 
antichambres de valets b.en dressés, 
il encombra les remises d’équipages 
et remplit les écuries de chevaux de

Mais pour la jeune dechesse de 
Champdoce, ce mouvement.ee train 

n’an maient pas l’hô-princier
tel.

11 restait pour elle vide et mor

Les valets lui faisaient l’efiet d’om 
bres se mouvant dans unecrepuscule 
fenêtre.

Elle trouvait les appariements 
trop vastes, les plafonds trop hauts, 
teintures lug bres, les tableaux af 
freusement tristes, tous les meubles 
trop grands et trop

Elle vivait sous l’impression con
tinuelle d’une inexprimable angois
se, tressaillant au moindre bruit.

Et personne à qui c mfier ses pei-

lourds.

Ses anciennes amis de Pa

Noibert lui avait défendu de les 
voir : il ne les jurais pas ass-z no

Ils étaient en giand deuil.
Norbert avait déclaré qu‘ils ne 

feraient de visites q rn l’année sui

Elle restait donc seule aban
donnée.

Comment le souvenir de Georges 
de Croisenois ne lui serait il pas
revenu.

Si son pèie l’eût voulu, pourtant 
elle eût été la femme de Georges, et 
à cette heure, ils seraient bien loin 
enstmble, ils cacheraient leur bon
heur dans qu*»!qu 
en Italie, a Florence, à Naples.
Il l’aimait, celui-là lar.dis que Nor

contrée, bénie

une de
ces existences inet use es qui annou 
cent comme parti pris de ruine et de 
suicide .
Présenté dès son arrivée au c rcle 

de... par son oncle, le chevalier de 
Septvar fut reçu avec acclamati-

Norbert menait alors

On le considérait comme une 
conquête.

Il portait un des noms historiques 
de Fiance, la renommée traînait sa 
fortune si considéiab.e; il fut entou
ré , recherché, fêlé, cli.-ye.

II ne savait lequel eut. ndre, tant 
il eût bientôt d’amis il limes, de 
complaisants, de flatteurs et de sim
ples parasites.

Sentantjquels sucfcès mi défendait 
l’infériorité de son éducation, 
il rechercha les triomp hes faciles 
ceux qu’assurent l’aig nt dépense, 
les abus des forces physique?, les 
sxcentricites bruyantes le mépris 
afDctê dej toutes les conventions

Ne pouvant prétende) à devenir 
le p us élégant et le plus spirituel, 
il voulut an moins se distinguer par 
la brutalité et son cynisme.

Il jetait l’or par les f nôtres pour 
inslater une écurie de courses, il 
sut l'art d’accrocher deux ou trois 
duels qui lui furent he uieux, il se 
montrait partout en compagnie de 
fl les perdues.

Ses journées se passaient à mon 
tar à cheval et faire des irmes.

La nuit il soupait et il jouait.
Sa femme ne 1- voyait plus
Quand il rentrait à I hôtel, c’était 

à l’aube , le» jambs il «geolllanUs 
et la langue pâuuse, ayant le plus 
souvent perdu des sommes considé 
râbles.

Jean ce gardien fidèle de l’hon
neur de la maison de Champdoce 
gémissait, non de voir son maître 
courir à la ruine, mais de le savoir 

jours entouré d équivoques com
pagnon e de débauche.

— Et le nom l monsieur, disait-il 
quvlqui fois, le nom !

— Eh 1 que m’importe, pourvu 
que je vive vite et que je meuve 
bientôt 1...

La vérité est que cette vie toui bil 
tonnante attirait Nurbeit comme 
1 abîme, le malheureux qui se pen
che au-dessus,

S’abandonnant au vertig-3, il ne 
luttait plus, il ne pensait plus.

Une seule pensée émergeait de 
l’ombre, celle de D ane.

Celle-là quoi qu’ il fit, il ne pou
vait l’anéantir .

Aujmilieu môme des brouillards 
de Livrasse, l’image de cette femme 
tant aimée sa détachait lumineuse, 
comme une lampe dans la nuit...

11 y avait plus de s x mois que 
cette existence sans frein durait, 
quand, par une belle après (midi du 
mou de février, au moment où il 
descendait à cheval la g ande ave
nue des Champs-Elysées, Norbert 
aperçut une femme qui lui adressait 
de la tête, un salut amical,

Elle était daus une magnifique 
calèche découverte, malgré le ftqid, 
envtloppee jusqu’au menton daus 
de précieug^s fqurçurea.

Norbert pensa que c’éliit quelqu'
un? ÇtomoUeibMje tfi Alre qu’il

tou

5

16 a
m

ET

N
ou
s s
om

m
es
 fo

rc
es
 de

 V
en
dr
e

SB
SS

SS
SS

SS
S S3Ê

6 £3=

I**

É6

' fÉ»

N
.


